
[image: Couverture : Tricia Levenseller, Le Marteau de Pouvoir, Hugo Stardust]


[image: Page de titre : Le Marteau de Pouvoir, Tricia Levenseller, Traduit de l’anglais (États-Unis) par Flore Rochas, Hugo Stardust]

Collection Stardust dirigée par Krysia Boillon-Roginski
Ouvrage dirigé par Krysia Boillon-Roginski
© Tricia Levenseller, 2022
Publié avec l’accord de Feiwel and Friends Book, une division de Macmillan Publishing Group, LLC. Tous droits réservés
Carte © 2021, Noverantale
Couverture : Liz Dresner
Titre original : Master of Iron
Pour la présente édition :
© 2025, Hugo Stardust, département de Hugo Publishing
59, quai Alphonse Le Gallo
92100 – Boulogne-Billancourt
www.hugopublishing.fr
ISBN : 9782755672923
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À mes pairs, les guerriers et guerrières
aux prises chaque jour avec l’anxiété sociale.
Vous comptez. Je vous vois. Continuez le combat.
Il en vaut la peine.
« J’ai découvert que ce sont les petites choses, les actions quotidiennes des gens ordinaires, qui permettent de tenir les ténèbres à distance. Des gestes simples de gentillesse et d’amour. »
Gandalf
Le Hobbit

[image: ]



Chapitre
— 1 —
On n’a pas le temps. On n’a vraiment pas besoin de ça.
Un arbre tombé au milieu de la route nous bloque l’accès au pont. Je jette un œil sur ma sœur endormie, sur la tache rouge qui souille ses lèvres quand sa respiration sifflante dégénère une fois de plus en quinte de toux. Je tourne Temra sur le côté pour l’empêcher de s’étouffer avec son propre sang. Nous la maintenons inconsciente grâce à une potion, afin qu’elle n’aggrave pas ses blessures en remuant. Les points de suture sur son bras ont cessé de saigner, mais l’entaille qu’elle a au côté a touché son poumon. Du sang s’y infiltre, cause de sa respiration laborieuse.
Elle s’étiole sous mes yeux, alors qu’il nous reste encore des jours de voyage avant de rejoindre la guérisseuse magicienne qui vit à Skiro.
Je pose un regard noir sur Kymora, la seigneuresse de guerre ligotée à quelques centimètres de moi dans la charrette. C’est à cause d’elle que Temra se trouve dans cet état, et si ma sœur meurt, aucune force au monde ne pourra m’empêcher de le lui faire payer.
À l’avant, Kellyn se lève du siège du cocher, détache le fourreau accroché dans son dos et dégaine la longue épée à double tranchant, un espadon, que j’ai ensorcelée pour lui.
– Qu’est-ce que tu fais ? demande Petrik. Tu ne pourras pas nous frayer un passage à coups d’épée.
– Silence. Passe à l’arrière avec Ziva. Planquez-vous.
L’érudit obéit, tandis que je scrute les arbres environnants, comprenant enfin à quel péril nous sommes exposés.
Nous sommes un petit groupe et seuls trois d’entre nous sont entraînés au combat : ma sœur inanimée ; Kymora, blessée et ligotée ; et Kellyn, un mercenaire qui continue bon gré mal gré d’accompagner notre petite troupe bien qu’il ne soit plus payé.
Il est figé dans une immobilité totale, à l’affût du danger.
Une poignée d’hommes surgit alors. Ils remontent la berge de la rivière, armés de bâtons et de gourdins qu’ils tiennent nonchalamment à la main. Petrik a un hoquet de frayeur, et je me rapproche de ma sœur, prête à la protéger.
Les nouveaux venus s’arrêtent à quelques mètres de nous.
– Salut, la compagnie ! nous hèle l’un d’entre eux.
Il est grand et imposant, mais pas autant que Kellyn. Il a le ventre rond mais musclé, des mains comme des battoirs. Son gourdin traîne dans la poussière tandis qu’il s’approche de notre charrette. Ses sourcils se rejoignent en ligne droite au-dessus de son nez.
– On ne veut pas d’histoires, dit Kellyn. Nous transportons une malade. Nous allons chercher de l’aide à la capitale.
Les huit hommes derrière leur chef poussent des grognements tout en affichant des sourires débauchés.
– Ça tombe bien, on ne veut pas d’histoires non plus. On est là pour proposer nos services. Cinquante ockles et on vous aide à dégager ce tronc de la route.
Étant donné que l’un des hommes porte une hache bien en évidence, il n’est pas difficile de deviner à quel jeu ils jouent.
– Ça risque de poser un problème, car nous n’avons pas d’argent, répond Kellyn.
Le chef au gourdin se cure l’oreille avec le petit doigt.
– J’ai dû mal comprendre, l’ami. J’ai cru t’entendre dire que vous n’aviez pas d’argent. Mais qui va rendre visite à une guérisseuse, les poches vides ? Le prix vient d’augmenter. Notre généreuse assistance vous coûtera maintenant soixante-quinze ockles.
J’ai comme des asticots dans les tripes. Je déteste le conflit, mais ma colère et la nécessité absolue de protéger ma sœur balayent tout le reste.
Je me lève.
– Ma sœur doit être soignée au plus vite. Laissez-nous passer. On n’a vraiment pas d’argent. La guérisseuse est une amie, elle ne nous fait pas payer ses services.
Un deuxième homme s’avance, frappant le sol de son bâton. Il vient inspecter l’arrière de la charrette, et Petrik bouge avec lui, s’interposant entre Temra et le danger.
– Ta sœur est morte, ou c’est tout comme. Inutile de vous presser.
Je m’efforce d’ignorer le diagnostic pessimiste du bandit, mais c’est comme si j’avais reçu un coup de poing dans le ventre.
Il ne connaît pas l’existence de la guérisseuse aux pouvoirs magiques. On peut encore sauver Temra, me dis-je pour me rassurer. Tout espoir n’est pas perdu.
– Devran ! appelle le brigand. Ils ont une bonne femme ligotée par ici !
Le chef, Devran, émet un claquement de langue désapprobateur.
– Ce n’est pas très gentil, ça.
Il contourne la charrette pour mieux observer Kymora.
– Sa tête est mise à prix ? Si c’est le cas, on se fera un plaisir de vous en débarrasser.
Il est hors de question qu’ils prennent Kymora. Elle représente notre seule monnaie d’échange. Nous devons la livrer aux autorités afin que celles-ci lèvent la mise à prix qui pèse sur nos propres têtes. Nous espérons que sa capture nous rendra sympathiques aux yeux du prince Skiro et le convaincra de nous laisser avoir accès à sa guérisseuse.
De toute façon, il faut qu’on reparte, et tout de suite !
– Reculez, ordonne Kellyn. Laissez-nous passer. Je ne le répéterai pas.
Devran se mord la lèvre en étudiant notre petit groupe.
– Faites excuse si on ne vous croit pas sur parole concernant l’argent. Les gars, fouillez-les bien à fond, et s’ils n’ont vraiment rien sur eux, on se contentera des chevaux et de cette épée, dit-il en pointant du doigt Lady Tueuse, l’espadon de Kellyn. Elle est drôlement jolie.
Neuf contre Kellyn, Petrik et moi.
On a vu pire.
– Ça va aller, je murmure à Temra, même si elle ne m’entend probablement pas.
Je saute à bas de la charrette et me redresse. L’homme le plus proche fait un pas en arrière.
– Holà ! fait-il en levant les yeux sur moi.
Oui, en levant les yeux. Avec mon mètre quatre-vingt-trois, j’ai toujours été plus grande que la plupart des hommes. En temps normal, je déteste ma grande taille, qui me vaut constamment des regards insistants et des commentaires. Mais en cet instant, j’aime comment ce brigand me regarde : l’air intimidé.
Il hausse les sourcils lorsque je tire de ma ceinture mes deux marteaux.
Je ne suis peut-être pas une guerrière entraînée, mais je suis une forgeronne aguerrie, et manier le marteau, c’est ce que je sais faire le mieux.
Kellyn me rejoint d’un bond, du côté de la charrette où repose ma sœur. Je vois Kymora présenter ses poignets à Petrik, une prière muette pour qu’il la libère. Je peux vous aider, dit son expression.
Mais Petrik, sans un mot, attrape au fond de la charrette une longue perche de métal avant de prendre place à nos côtés. La perche fut autrefois un essieu de charrette, mais elle est aujourd’hui un bâton de combat ensorcelé.
– Les amis, dit Devran, vous ne faites pas le poids, et mes hommes se montreront bien plus aimables si vous déposez les armes. Soyez raisonnables et personne ne sera blessé.
– Je peux m’en occuper seul, si tu préfères attendre dans la charrette, m’informe Kellyn.
– Si je voulais attendre dans la charrette, je serais restée dans la charrette.
– D’accord.
Il répond d’une petite voix, pourtant je ne me sens pas coupable de lui avoir parlé sèchement. Ces jours-ci, tout ce qu’il dit m’agace.
Devran écoute notre échange avec un sourire amusé.
– Vous vous faites peut-être des idées sur notre compte parce qu’on est trop polis. Vous comprenez qu’on est des bandits et qu’on emploiera la force pour vous détrousser si c’est nécessaire ?
– Nous comprenons. C’est vous qui vous trompez en pensant que nous sommes des proies faciles.
Et je charge vers l’avant, brandissant le marteau de ma main gauche.
Il est ensorcelé, bien sûr, comme tout ce que j’ai fabriqué à ce jour. Ce marteau fonctionne comme un bouclier, une barrière invisible entre moi et mes ennemis. Et si quelqu’un veut employer la force contre moi, elle se retournera contre lui.
Le premier bandit plante ses pieds dans le sol et lève son gourdin pour parer mon assaut, mais je le renverse sans effort et lui marche dessus pour charger le suivant. Quand ce dernier me voit piétiner son compagnon, il recule de quelques mètres avant de retrouver son sang-froid.
Il fait un pas de côté et tente de me frapper avec son bâton. Je brandis mon marteau, pare l’attaque grâce au bouclier invisible, et l’homme se retrouve le cul par terre, renversé par la force du rebond magique. D’un coup de mon marteau droit, qui n’a, lui, rien de magique, je lui enfonce le crâne.
Et de deux. Il en reste sept, qui me regardent comme si j’étais une créature mythique tombée du ciel.
– Laissez-nous passer, je commande une fois encore.
J’ai les mains maculées de taches rouges. Du sang, de la cervelle, et déesses savent quoi d’autre. Mon estomac proteste.
Je n’ai aucun goût pour la violence, mais je l’emploierai pour protéger ceux que j’aime. Même si cela m’horrifie.
Devran soulève son gourdin à deux mains.
– Chargez !
Préférant rester auprès de Temra au cas où elle aurait besoin de moi, je laisse Petrik et Kellyn s’occuper des bandits restants.
Lady Tueuse, l’espadon chéri de Kellyn, a été ensorcelée spécialement pour les cas où il faut combattre plusieurs ennemis en même temps. Les hommes de Devran ont beau encercler Kellyn, le mercenaire sourit en les voyant approcher.
Il esquive une matraque sur sa gauche, porte un coup sur la droite, enfonce la pointe de son épée dans les tripes d’un assaillant. Lady Tueuse lui suggère une pirouette, le poussant dans la bonne direction, et Kellyn évite de justesse le fer d’une lance. Trois lames l’attaquent de concert, et Kellyn se plie en arrière, déviant tous les coups d’un seul grand moulinet de Lady Tueuse.
Petrik est resté près de la charrette, mais c’est seulement parce que son arme fonctionne mieux à distance. Il lance son bâton de métal qui tournoie sur lui-même avant de venir frapper l’un des brigands. Celui-ci ne porte pas d’armure et j’entends ses côtes craquer juste avant que le bâton ne vole de lui-même jusqu’à la main de Petrik : son pouvoir magique est de toujours revenir à son lanceur.
Plus que cinq.
Kellyn et Petrik se débarrassent des brigands un par un jusqu’à ce qu’il ne reste plus que Devran et un autre.
L’autre prend ses jambes à son cou tandis que Devran nous contemple, incrédule.
– Mais vous êtes qui, vous ?
Kellyn Derinor, le mercenaire.
Petrik Avedin, l’érudit.
Ziva Tellion, la forgeronne.
Les relations qui nous lient les uns aux autres sont plus compliquées que jamais, mais nous sommes prêts à nous battre, chacun d’entre nous, pour protéger les autres. Les aventures que nous avons traversées ensemble nous ont unis par le sang.
Une nouvelle quinte de toux s’élève du plateau de la charrette, et je n’ai plus le choix : après m’être essuyé les mains sur mon pantalon, je grimpe à bord pour m’occuper de Temra.
– Nous sommes des voyageurs pressés, répond Petrik, et vous nous avez assez retardés.
Il envoie son bâton, atteignant Devran à la tempe, et celui-ci s’écroule comme une poupée de chiffon. Petrik se lance alors à la poursuite du fuyard.
J’écarte les cheveux de ma sœur de ses lèvres, afin qu’ils ne soient pas souillés de sang. Je me retourne pour lancer un énième regard assassin à Kymora, mais il n’y a personne d’autre dans la charrette.
Je cligne des yeux plusieurs fois, comme si ça pouvait faire réapparaître la seigneuresse de guerre.
– Kellyn !
Lorsque la crise de Temra se calme, je l’étends doucement sur le plancher avant de me précipiter de l’autre côté de la charrette, où pendouillent les cordes coupées.
À peine mes pieds ont-ils touché le sol qu’on me saisit les chevilles pour me faire basculer. Je tombe vers l’avant, amortissant ma chute avec les mains. En me retournant, je découvre Kymora, qui s’est glissée sous la charrette. Elle sort de sa cachette en roulant sur le côté, me grimpe dessus et presse son avant-bras contre ma gorge. Je lui griffe le visage, tente de la renverser, cherche l’air que réclament mes poumons.
Soudain, Kellyn est là, qui la tire en arrière.
Kymora lui colle un coup de coude dans le ventre, et le mercenaire se retrouve plié en deux, le souffle coupé. Le temps que je me relève, la seigneuresse est déjà en train de fuir. Pour une femme avec un genou explosé, elle boitille à une vitesse impressionnante, comme si elle ne ressentait pas la douleur.
Je lui cours après, de nouveau armée de mes deux marteaux. Contre n’importe quel autre adversaire, ça paraîtrait excessif, mais Kymora est la plus redoutable guerrière de tout Ghadra. Elle a l’intention de renverser la famille royale, de soumettre chacun à son règne. Lors de notre dernière confrontation, ce n’est qu’en unissant nos forces et grâce à nos armes ensorcelées que Kellyn, Petrik et moi avons triomphé de cette femme.
Cette femme qui a conduit ma sœur au seuil de la mort. Qui a fait de moi une orpheline. Qui pensait se servir de moi pour forger des armes magiques pour son armée privée, afin de conquérir Ghadra sans rencontrer de résistance.
Il n’y a pas plus dangereuse qu’elle.
Il est hors de question de la laisser s’échapper.
Je n’ose pas lui lancer un marteau à la tête, de peur de lui fournir une arme. Dans ses mains, une simple brindille est une menace. Au lieu de quoi je la percute par-derrière avec mon marteau-bouclier, l’envoyant rouler au sol. Sans perdre une seconde, elle rampe dans l’herbe pour s’emparer d’une grosse branche…
– Touche à ce bout de bois et je te brise l’autre genou, dis-je d’une voix caverneuse que je ne reconnais pas.
Elle m’ignore et attrape le bâton, s’en sert d’appui pour se relever en s’aidant de l’arbre le plus proche.
À ce moment-là, Kellyn me rejoint, son espadon à la main.
– Passe derrière elle ! j’ordonne, mais il m’a devancée. Tu n’as nulle part où fuir, dis-je à Kymora. Rends-toi !
D’un mouvement de tête, elle dégage les mèches de cheveux gras qui lui tombent devant les yeux. Son habituel chignon sévère s’est défait, elle a fait glisser le bâillon qui dissimulait la cicatrice sur sa joue. Bizarrement, son allure échevelée la rend encore plus intimidante.
– Tu vas gaspiller encore combien de temps à me poursuivre alors que ta sœur doit rejoindre la capitale de toute urgence ? J’aurais cru que tu n’avais pas une seconde à perdre, me nargue la seigneuresse.
Sa pique produit l’effet voulu : elle décuple ma fureur, mon envie d’en finir vite, me rendant sans doute téméraire.
Les dents serrées, je bondis en avant, et Kellyn se jette sur elle par-derrière. Avec une seule jambe valide, elle ne peut parer correctement nos attaques simultanées, mais ça ne l’empêche pas d’essayer. Elle bloque mon marteau avec son bâton et pirouette dans ma direction pour esquiver l’assaut de Kellyn. Mon instinct me crie de reculer, de m’éloigner de cette femme odieuse.
Je l’ignore et balance un coup de pied dans son genou brisé.
Kymora pousse un hurlement en tombant et lâche son bâton.
Je l’attrape par un bras, tente de le lui bloquer dans le dos. Elle bat l’air de son autre bras, essayant de me frapper à la tête.
Je tire son bras immobilisé vers le haut, forçant sur les muscles et l’os. Elle grogne alors que je la pousse en avant, vers le sol, jusqu’à ce qu’elle morde la poussière. Pesant sur elle de tout mon poids, je réussis à me saisir de son poignet libre que je lui tords dans le dos.
– Rends-toi !
– Jamais !
Elle tente de redresser la tête, aussi pathétique qu’un poisson échoué.
– S’il faut choisir entre te laisser t’enfuir et te tuer, je te tuerai sans hésiter. Tu m’as pris tout ce qui m’était cher, tu mérites de mourir !
Kellyn vient me prêter main-forte, il s’assied sur ses jambes pour l’empêcher de donner des coups de pied. Il me tend un bout de corde, et je parviens à la ligoter de nouveau, serrant les nœuds plus que nécessaire.
Puis, la prenant chacun par un bras, nous la relevons et la traînons jusqu’à la charrette, alors qu’elle ne cesse de se débattre.
C’est là que Petrik surgit en courant du couvert de la forêt. Plié en deux pour reprendre son souffle, les mains appuyées sur les cuisses, il nous informe entre deux halètements :
– Le dernier brigand s’est enfui.
– On s’en fiche, viens aider Kellyn.
Malgré son épuisement, Petrik nous aide à hisser sa mère sur le plateau de la charrette. Lorsqu’elle est de nouveau solidement attachée, il examine les cordes coupées.
– Comment s’est-elle libérée ? Elle n’a pas pu voler d’arme pendant l’attaque. Ces types n’avaient que des bâtons et des gourdins, et la hache est toujours par terre.
– Peut-être quelqu’un lui a-t-il passé un objet tranchant, suggère Kellyn.
– Je ne ferais jamais ça ! s’écrie Petrik.
Ignorant les deux hommes, je cherche sous la charrette un poignard ou autre chose qui puisse expliquer la tentative d’évasion de la seigneuresse.
– Les liens du sang sont les plus forts, dit Kellyn.
– Je connais à peine cette femme. Elle m’a peut-être donné le jour, mais il n’existe aucune affection entre nous. Tu le sais bien. Pourquoi je libérerais la femme qui a blessé Temra ?
– La ferme, vous deux ! Une pince à cheveux, dis-je en leur montrant le bout de métal pointu. Elle servait à fixer son chignon. Kymora a dû la retirer il y a quelques jours et attendre le bon moment pour s’en servir.
– Désolé, marmonne Kellyn à Petrik, incapable de le regarder dans les yeux.
– Quand est-ce que tu me feras confiance ? demande Petrik. Je n’ai fait que vous aider. D’accord, j’ai gardé pour moi mon lien de parenté avec Kymora, mais je n’ai jamais trahi ni les Tellion ni toi.
– On a un problème plus grave que vos querelles, dis-je en lorgnant le pont. On est toujours bloqués, et quiconque aurait pu nous aider à déplacer le tronc d’arbre est désormais inconscient, mort ou enfui. Y a-t-il un autre passage ?
– Oui, dit Petrik, mais ça rajoute une demi-journée de voyage.
J’ai envie de pleurer. Notre temps est déjà compté. La guérisseuse d’Amanor a dit que Temra succomberait à ses blessures au bout d’une semaine. Pile le temps qu’il faut pour se rendre à la capitale.
Une rage inédite m’envahit tandis que je grimpe dans la charrette. Tirant mon marteau ordinaire de ma ceinture, je l’abats sur la jambe valide de Kymora.
Un craquement sonore. Le hurlement de Kymora est étouffé par son bâillon. Le hoquet de Petrik et l’expression horrifiée de Kellyn m’emplissent d’un sentiment coupable, mais :
– Chose promise, chose due, je murmure.
Elle ne tentera plus de s’échapper.
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